
fédéral n’a financé que quelques 
projets dans les domaines de l’ingé­
nierie bio-médicale ou de la techni­
que informatique. En finançant 
l’établissement de quelques chaires 
ou bourses universitaires, il amélio­
rerait beaucoup cette triste situation.

Les besoins: c’est dans les domaines 
de la santé mentale, de la médecine 
physique, des prothèses (membres 
artificiels), etc., qu’il faut faire des 
recherches. Les cliniques ou centres 
de traitement seraient mieux équipés 
pour effectuer une partie de cette 
recherche. Malheureusement, très 
peu de centres ou d’universités ont 
les ressources nécessaires pour se 
charger de ce type de recherche 
appliquée. Le Comité estime que le 
gouvernement fédéral devrait déblo­
quer des crédits afin de stimuler l’in­
térêt en ce domaine.

*****
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ÉTABLIR DES 
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TRAITEMENT ET 
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POUR
CERTAINES

INVALIDITÉS

RECOMMANDATION:
Que le gouvernement fédéral finance 
en collaboration avec les provinces 
intéressées et les organisations 
bénévoles, des centres de traitement 
et de recherche spécialisés qui s’oc-

RECOMMANDATIONS

cuperaient tout spécialement de 
groupes particuliers de personnes 
handicapées comme les sourds-aveu­
gles, les sourds ayant une maladie 
mentale, les autistiques et les per­
sonnes atteintes d’un cancer du 
larynx.

Invalidités ignorées: certaines invali­
dités sont si rares qu’elles ont été 
virtuellement ignorées. Les person­
nes qui sont à la fois sourdes et 
malades mentales ne disposent d’au­
cun moyen de réadaptation. Et la 
même chose vaut pour les personnes 
atteintes d’un cancer du larynx. Il 
existe également de nombreuses 
invalidités communes nécessitant des 
traitements spéciaux qui ne peuvent 
être dispensés dans bien des 
endroits. Notons par exemple les 
invalidités résultant d’une blessure à 
la colonne vertébrale, d’une attaque 
d’apoplexie, d’une amputation, de 
douleurs chroniques et de blessures à 
la tête.

Leadership: le manque de main- 
d’œuvre nuit à la prestation des ser­
vices existants. Il est donc impossi­
ble, à plus forte raison, d’accroître 
ces services. II faut accroître l’ensei­
gnement des soins de réadaptation.
Il y a une grave pénurie d’ergothéra­
peutes et le jour n’est pas loin où il y 
aura une importante pénurie de 
fabricants de prothèses. Actuelle­
ment, la formation des médecins 
pour la réadaptation et pour la pré­
vention des invalidités est tout à fait 
inadéquate. Il faut obtenir l’appui 
du gouvernement si l’on veut réaliser 
des progrès importants dans ces 
domaines.

* * * * *

VEILLER À CE 
QUE LE CANADA 

DISPOSE D’UN 
PERSONNEL 
MÉDICAL DE 

RÉADAPTATION 
SUFFISANT

RECOMMANDATION:
Que le gouvernement fédéral pour­
suive son étude des besoins en per­
sonnel médical de réadaptation et 
prenne des mesures, en collabora­
tion avec les provinces, pour com­
bler les pénuries.

Pénuries: dans plusieurs des mémoi­
res présentés au Comité, on se plai­
gnait de la pénurie de physiâtres et 
d’autres spécialistes en réadaptation. 
Ce problème est particulièrement 
grave dans les régions du Nord et 
parmi certaines minorités. En outre, 
il y a également une grave pénurie 
de spécialistes qui peuvent offrir des 
services de conseiller dans le 
domaine de l’hygiène mentale.

*****
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